
Un Abbé dans nos rues 
 

L’Abbé MENARDEAU, qu’est-il, qu’a-t-il fait pour qu’une de nos rues porte son nom ? 

 

Un article sur le bulletin d’octobre 1985, signé de M. Joseph AVRILLEAU, donnait les 

raisons de ce choix. 

 

 Fils de boulanger, Pierre MENARDEAU est né le 21 octobre 1785 à Château-Thébaud. Plus 

tard il deviendra prêtre, il exercera son ministère d’abord à Nantes. Puis pendant de 

nombreuses années il sera curé de la Remaudière. Il mourut en 1863 à Nantes. Bienfaiteur de 

la commune, la municipalité lui accorde gracieusement, pour sa sépulture, une concession à 

perpétuité sur laquelle une petite chapelle fut érigée au cimetière de Saint Martin.  

 

L’Abbé MENARDEAU envisage en 1858  de faire un don de 10 000 Frs à la commune de 

Château-Thébaud sa commune natale et d’affection. Pour diverses raisons il abandonne son 

projet. Par contre, il lègue à la commune par testament une propriété afin que celle-ci puisse 

aménager  dans ces locaux une Mairie et une Ecole de garçons. Cette propriété dite « de la 

Tour » serait à l’origine du nom de notre commune. En 1343 elle appartenait au Sieur 

Raynaud de MONTRELAIS et aurait été incendiée par Françoise de BELLEVILLE 

poursuivant les complices de l’assassinat de son mari, Olivier IV de CLISSON. 

 

Plus tard son nom est donné à une rue du bourg : celle qui conduit vers le presbytère et 

Nantes. Cette famille de boulanger était depuis plusieurs générations sur la commune. 

Ce patronyme a disparu de notre bourgade mais nous trouvons le nom de 

MENARDEAU dans les ascendants  des familles CHARON, HUCHET, MARY, 

PERTHUIS…  

 

En 1885, l’école sera installée dans la partie supérieure aujourd’hui devenue « salle de la 

Tour » faisant office de salle du conseil municipal et de salle des mariages. C’est dans ce lieu 

que le célèbre instituteur, Mr CUBAYNES, logé sur place avec sa famille, dispensera son 

savoir auprès des garçons de la commune tout en assurant le secrétariat de la mairie toute 

proche. Il se plaindra des nuisances occasionnées par l’exploitation de la carrière située de 

l’autre côté de la rivière. L’actuelle salle des Arcades servait de préau et le parking était utilisé 

comme cour de récréation. L’école de garçon rejoindra celle des filles près du moulin Chupin 

et prendra le nom de Marcel CANONNET. 

 

Les bâtiments de la Mairie devenus vétustes seront démolis et reconstruit  à la même place en 

1970 et 1971.  
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